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«Maintenant, il faut
trois jobs pour avoir
un salaire décent»

Il restait discret depuis Iongtenlps.jean-Claude Marcourt, l'ancien ministre wallon
de l'Economie, un des chefs de file du PSliégeois, se livre à L'Echo.

INTIIRVlOV
MARTIN BUXANT

e vais bien, ne t'en fais pas. On a
beaucoup glosé, on a beaucoup
parlé sur ce qu'il devenait, sur ce
qu'il ressentait. On le disait ab'luu,
chagrin, nostalgique. Pensez-donc:
13années :lvec en mains les leviers de
l'économie wanoone et puis, au
soir d'un 19 juin, plus rien, Ou plu-
tôt, si, lui, le régionaliste wallon par

excellence, le voilà qui reste avec les seules
commandes de l'enseignement supérieur,
\lne compétence francophone, LI vie poli·
tique et ses paradoxes.

Mais il est là et bien là,Jean-C1aude Mar-
court, ce jeudi après-midi, assis à la table de
son bureau, il deux pas du rond-point
Louise. Et il dit: .ço vo /Tès bien .• On lève un
sourciL "Si, si, ça va vmiment /Tès bien. De quoi
voulez-vous parler?

11il parlé aVer cet air faussement débon-
naire qu'on lui connaît depuis de, années, et
on se dit qu'il va effectivement plutôt bien.

Et on met une pièce dans le juk ••..box (lié-
geois).

Uy a cet épisode, révélé cette semaine. du
géant aUemand Zalando qui ne viendra fi-
nalement pas s'installer ducaté de Dour, eo
Wallonie, privilégiant les Pays-Bas pour y
établir un centre logistique. Il dit: -Je suis
étonllé par res arguments qui sont utilisés pour
expliquer retéchec.je suis /Tè,\ étonné de voirie
bourgmestre en titre de Dour, Carla Di Antonio,
sortiroussi vite dons 10presse. On a l'impression
qu'il ovnit fait des promesses à sa population et
qu'il sr f!>trauve Gras-:fean comme dl!Vont. En
fait, on ~nt il /Tovers cette affaire qu'illlYo Olt-
czml'confionce l'ntre les deux oiles de 10majorité
wallonne. Le bourh"nestll' de Dour sort dons le
dos du ministre de I·Economi,.... En trmeaJlSd ••
département.je n 'oijamais entendu que le di-
mut social empêchoit des investissements en
Wallonie.J'oi fait Vf'm'r Johnson ErJohnson il
Courcelles, 011 a travaillé avec TNT et Fedex, avee
énonnément de gens, On leur explique la situa-
tion qui, paifoi,l, r'estvrai, est compliquée, Mois
évoquer, romme ils leftml.le mauvais climatso-
ciol, c'est lin argument politique qui est totale-
ment rontrai"" à ra réalité. Avon t, enfait. c'était
lesF/omonds qui utilisaient le climat social pour
dill'OllX investisseurs de ne pas ven il' en Wnllo-
nie, aujourd'hui, paradoxalement. r'est le gou-

vel'11ementqui se lire une boUe dans le pied, lIy
a une guéguerTf' 00 sein de la majorîté pour
faire portersur l'autre la raison dl' cet échec .•

Contre les f1exi-jobs
On lui met sous le nez la concurrence dé-
loyale exercée entre :luttes depuis les pays-
Bas, les travailleurs à prix cassés Venus de

l'est. '<Jesuis relui qui 0 le pills combattu la di-
""rtive Bolkestein et aujourd'hui.je saillequ 'ils
se bart ••nt contre cette dérégulation exaŒrbée
que rons~'tuelltles lravaill ••urs détarhés. On doit
nl<'ttrefin à cela. Mois ou-delà d••ça,finolem ••nt,
je pertse qu'il ya un manque d'ambition du gau-
vemementfédéml qui Sl' refuse il por/!'Tavt'r les
intl"l'lonJteurs sarioux.'

U1 couleur est donnée, c'est le rouge, Il
poursuit: .La rOllceftolionS<JCiale,c'est quelque
chose qui a été mis il ln poubelle depuis 2014.]e
ne suis pas pour le IIrs j/exi-jobs. R ••gardl'Z les
choses en fore. Quand vous entendez 011-

jourd 'hui Charles Michel parler de jobs. jobs.
jobs, r'est parce que les gens doivent avoir trois
emplois pOllf avoir un salaire décen t.. Sacrée
punchline.

"La FER ne s'en rorhe pas, poursuit}ean-
Claude Marcourt: 'quand il Ily a pas d'areard

entre partenaires soriallx, on saitque 1••gouver-
nement soutiendra notre thèse'. Ce qui veut biert
dire que le gauvememeal n 'est pas impartial.
Avant, on négociait avec LuI' Come, Luc Van-
steenkisle qui hait parran des polrolls. et Kris
Peeters, patron d••s Classes moyennes, et on fai-
sait de.~accords. Sou.~ /'ère Verhofttodt. avec 1111

Premier miaistre libéral. on botldait de vrois 01'-

cord,vet le gouvemementétait impartial. ici, 011

doane "impression que les syndicats ne sont là
q [,••pau r emm.yerle monde, On démon tèle la
rollcertation sociale, on s'étonne qu'il y a des
mouvements sociaux et qu ••cela effr0y"l ••s in-
vestisseurs.Reprenons ce modèle sorio l, repre-
nOlls la cunœrtation, celle quedéf('nd méme An-
gern Merkel. Et je ne pense pas que II\/Iemagne
se porte mol .•

Droite décomplexée
l'air du lemps, observe Jean-Claude Mar-
collrt, est à l'antisyndicalisme, "ilfout ému ter
la souffrance des /TO'I'ailleurs quand on foit des
restrurtumtions, ilfo ut dialoguer avec eux. ce
n'est pas toujours farill'. La roncertation sociale,
re n'est pas étre l'otage des syndicats. Pmfois, il
fout savoir 11'0 r dill' lion, r'est ce que j'ai souvent
fait. Mais ilfaut un dl'alogue.Aujourd '!lui, ilya

un déficit d'implication des gouvem ements wal·
Ion etfédérol iice propos.Ily a ce cadre général
qui ••st d ••taper sur les syndicots. C' ••st un ••inep-
tie obsolue.»

On lui demande si, quand mi'me,la FGTB
ne pousse pas le bouchon fort loin. "le n ai ja-
mais été quelqu'un qui favorise la grève mais
quand on provoqu •• les gens comme on le fait
aujourd'hui, dans les pensions, dans les soins de
santé, dans la Jlexibilité, on ne doit pas s'êton ner
d'ovoird ••s réactions.»

11marque une pause. ,,011 est dans lJO••
droite dérnmplexée, bien loin dll centre droit. D ••
la justice à l'asill', c'est de la droite dure, La jus-
tice est réservée à ceux qui ont de l'argent. Et sur

le saciCHkoflOmique, on foi! moins bien que tous
les pays européells en ternIes de croissance .•
Nouvelle courte pause.

}OO.OOO emplois créés, selon la Banque
nationale, c'est quand mi'me un solide
track-record.1I balaye d'un revers de la main:
«Mais bien avant l'am'vé ••de Charles Michel, on
a fait tamber le taux de chômage en Wallonie 1

Er c'est avec des vrois emplois. Entre :WI1 el
2014, on aJàit lin meil/eur /Tavail, comparable
aux autres pays européens. qu ·entr ••2014 et
2017. Maintenant, onfait des cadeaux non pra-

ductift à ceux qui n'en on t pas besain. Regardez
le mépn's de ce gouvern ••mentfédéral pour les
classes moyenn ••s et les l'ME, c'..st hallllcinanll»

Indépendants et classes
moyennes
Et il ajoute: «Ce gouv ••mf·ment abandonn •• les
classes moyennes. 011 a aujourd'hui une forme
de pralétarial des Îlldépendants, qui ne vivent
pas bien de lellrcommefCe et qui. quand ils ar-
rét ••nt. ont un ••mauvaise pension. On doit da-
vantage protéger ces grns qui lancen t des en tf!>-
prises. On doit accepter l'échec. on doit accepter
1••sllccès. En Belgique, on n'arœpt ••ni ,'un ni
l'autre .•

11y a eu du boulot abattu pour les indé-
pendants, les pensions et les cotisations so-
dales notamment, par cet exécutif. Il admet.
Et il dit -Mais si on dorme lm subside de l'Etat
pour la pension des indépendants, pourquoi pas
pour œIl••des salariés? FUI'sons-le pour tout II'
monde. Les p ••nsions. elles dépendent du taux
d·emploi. Il faut dl's choix politiqu ••s. Ici, on tape
dans la SéCllritê sociale, on réduit les dépenses
et onfait passer syndicats et mltluelles pOlir les
causes du pro&lème .•

On le lance sur la politique fiscale: les

comptes-titres àsoo.ooo euros taxés. _Mais
c'est un cache-sexe! TOLlt le monde cherch ••au-
jourd'hui à l'éviter ••tlesgrossesfortuneSVolll'y
parvenir, et ce sont ceux de la classe moyenne SLl-

périeure qui vont le poyer.»
Et en Wallonie, docteur Marcourt, quel

est donc le diagnostic? "On souffre toujours
d'un tauxd chômage excessif, il se rétrarte mais
je sllis persuadé que pour aller plus loin, il faut
réformer l·el1Sl'ign ••m ••nl. On a 15% des jeu 11es
qui sortent d •• l·école sans diplôme, Cr' sont eUX
qlli viennell!gonjler les problème.~. On a des en-
/Teprises qui pleurent pour avoir du persannel
qualifié el on laissl,' sortir nos jeunes de l'eIlsei·
&'fIemelll sans qualification, C'est ça le problème
majeur de la Wallonie. Globalement. on va
mieux mais on doit traiterce problème-là .• Et il
fait une allusion au propos durs de Jeholet Ii
ce sujet: "l/ne mffit pas dedire,je vais leurmel-
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trI' un coup de pied allx fesses pour qu'ils trou-
vent lin emploi, eest beuuroup plus compliqué
queœla."

Régionaliser l'enseignement
là, on emmène Jean-Claude Marcourt en
promenade sur un dl' ses terrains favoris: le
régionalisme wallon .•Je crois qu'une politique
intégrée de la Wallonie qui indurait l'enseigne-
ment serait bien plus perfomlQnte que la divi-
SiOllartuelle enlre Comm unautés et Régions. Et
jl' croisque tous œllx qlli touchl'l1tde près la réa-
lité économique du terrain partagent CI' senti-
menr.Alors, œn'estpas à la mode,parrequ'on
dil, c'est de la division, c'est le repli sur soi de la
Wallonie,je conteste cela. Le vrai prablème, la
vraie difficulté, c'est lagestion dl' l'enseignement
ù Bruxelles, mais assumons de dire qu'il y a une
difficulté plutôt que de se mettre la téte dans II'
sable. C'est très dair: quand on peut align.er la
formation professionnelle, l'enseig11enll'nt, les
outils économ iques, les liens avec les entreprises
et les assodations et que l'écoleest prise COllllTle

un enseignement émancipatellret pas utiliw-
riste, je rrois que la régionalisation est une
bonne chase.»

y a-t-il une filiation entre la politique de
la coalition actuelle en Wallonie et la poli-
tique menée durant treize ans. _Lavérité,c't'st
que je n'ai pas encore vu grand-chose depllÎs
qu'ils son t arrivés le 28 juillet dem ieT.Global~
ment, que ce sail sur les pôles de compétitivité
011 la recherche, on ,l'a n'en vu de radical. Mon
souhait, évidemment, c'est qu'ils amplijiem ce
qu'on avail initié car la stabilité est la dé pour
les entreprises, qu 'on mette en œuvre davantage
de dialogue social.»

Cosmétique: .Si on continue la politique du
plan Marshall mais qu'on change le 11011I,l'im-
portant c'est le contenu pns le contenant. Mais
si la volonté est d'en revenir il une politique éco-
nomique du XXI' siècle, ce sera dommage.»

La trahison de Lutgen
On lui demande ce que le Parti socialiste
changerait s'il revenait aux affaires en Wal-
lonie en 2019 ...• On avait mis sur/a table ul1e
réJomle fiscale avec suppression de la têlérede·
vance, on vaulait dynamiser nos grosses l'ME,

on voulait faire croître les champions wallons.
Egalement développer des émsystémes plus per-
formants.lI faut une vraie palitique cohérente
en matière d'aménagement du territoire et que
ce soit avec Ecolo ou avec le cdH, nous ny
sommes pas parvenus. Une politique des villes,
également."

U redit un mot de Benoit Lutgen et de son
appt'l du 19juin dernier .• C'filait d'abord une
vraie trahison. C'est la réalité, 011vil avec C'esl
co III Ille ça, an ne pleure pas sur le lait répandu,
mais c'est comme cda.» Une occasion, disent
certains, que le PS se régénère dans l'oppo-
sition. "Le travail est très ba'i sur le chantier des
idées, on doit mntinuerà refOuroervers nos mi-

litants. Lepopulisme, ça doit nous faire réfl,lchir
sur notre message. C'est œque nous voulons dé-
finir pour/es élertions à venir:»

On lui demande si fmalement, il ne serait
pas social-démocrate .•Je suis socialiste. Laso-
c101-d,lmocrotie a été affectée par des gens
comme Matteo Renzi, Gerhard Schriider ou TOIl)'
Blair. Même par François Hollallde. Donc, nous
sommes socialistes, llo/rI' projet est une gauche
démocratique qui wut transfomler la société
pour am,l/iarerle niveau de vie de la population.
On veut réfomler le système capitolist" qu'on ne
peut pas acœptercomme tel. On vell/une oltl'r-
native ou capitalisme, mois an doit aussi avoir
la lucidité de reconnaitrequ'aujourd1lUi, le rap-
port deJarre ne joue pas enn otreJawur.»

Philippe Close revendique de s'asseoir à
la table des patrons. ".!'aivécu pendant treize
ans uvec les entreprises,jl' les connais, Les entre-
preneurs, ce ne sont pas des personnes qui ant
comme objectif l'accaparem l'nt, c'est un projet
de vie, ilfaut pennettre il taut lemonde de créer
son en treprise.Je Il 'aijamais tra ité personne en
ennemi si cette personne aide la Wallonie a se
développer.»

ceOn doit accepter réchec,
on doit accepter le succès.
En Belgique, on n'accepte
ni l'un ni l'autre.»

10/03/2018

Défense de Liège
Et voilà le mumentliégeois .• On a véCII une
année difficile en 2017 à Liège.» C'est un eu·
phémhme. oJepense q!l'on va s'en sartir, qu'an
va montrer narre prajet et que les Liégeois vom
y être sensibles. Mon projet, c'est de faire ell sorte
que Liège retrouve san rôle de métropole. Liège
a été allaquée. Nous sommes une ville, /a plus
grande agglomération de Wallonie, avec des
différences et des particularités et je vellx faire
t'Il sorte que partoul, quartÎer pa r quartier, la vie
des gens sail amé/ior,le.»

Et puis,ladies and gentlemen, quid de
Nethys et Publifinl «Jecollstate quela volonté
dugouwmemenl est de sc1nderResa dl?Net/lYS.
Mf)n souhaites/ qlle Rem reste attaché Il Publi-
fin et ne sorte pas totalement de œtteorbite. 011

doit rester ottarhés à une initiative industn·elle
publiqU/:. CI' sont ceux quijugent sévèrement
Nethys qui ont vendu leur câble ily a dix ans
pOI/rtoucherde l'al},rent.Ce serait bien, dl' temps
en temps, que ces intercommunales qui ont
vendlll'ex-Coditelnous disent CI-' qu'ils ontfail
del'argenu

11poursuit: "L'erreur a été de faire passer
Liègepour la victime d'un grand complot, mais
ily a aussi eu, chez certains, la volonté de dé-
manteler lepo [/voirpublic et ses projets, même
si ceux-ri génèrent dl' l'emploi et de l'activité .•

Et la fusion entre Resa et Ores? .Personne
n'al'ncore réussi à me montrer que cela aurait
lin intérêt pour Resa. Prouvez,nous que les ci-
loyens desservis par Resa auront un avalltage
dl' tarif, que les travailleurs de Resaseront pré-
servés et que l'intérêt des communes liégeoises
et de laprovince seront préservés. Si an n'atteint
pas ces trois rri.tères, alors il ne faut pas de ce
ropprocJlemenr..

Le mot de la fin sur Stéphane Moreau.
.J'ai beaucolIP apprécié la remarque de Chris-
tine Defraiglle:je pense que les choses devront
évoluer mais atli0l1rd'hui, Stéphane Mareau
Il'esi vraiment pas II'problème .•

En vous souhaitant un bon week-end.
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